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autres terres et do les fertiliser, mais, i1 a moins de quand lo Iumiï. f'esh ré ot lié, il n'y a as de ris-

rtu que lmarne. q il 'et utia vetation que quan la putre-

uf est une matière sèche et dure, tenace, ordi- factior qui suit la fermentation, la réduit dans.ún

nai'ement i-blanchaltr, dquelquefoisudantre ,éoule r, état savonneux, co qu'on appelle d funier consiomm.

:qui n'a .pas mêmo l'apparence d'une torre. On ne Ily cependant une exception dans le cas ofil faut

saurait améliorer lo tuf pour les plantes pot8gères m" omployer io fumier dans les terres fortes et fraîches

pour les grains, que par de fréquents labours, le rap- avant-d'être consommé, et n'étant encore que-de la

portdes terres, des gazons, des curures de marés, et litière, pour diviser et soulager ces terres. Mais en

une prodigieuse quantité de fumier, pour le desserrer général les huiles des fumiers ne fertilisent qu'aprês

et le-rendre propre A la prodluction;. tels que lO sele ur décomposition, lorsqu'après avoir été mêlés, elles

et l'es menus grains. Douze.grandes voitures dofu- deviennent dissolubles dans l'eDu les sels purs -nul.

noier n'y seront pas de trop par arpent,,sans quoi. les• raient plutôt aussi à la vdgétation, qu'ils ne servi-

'végétaux n'y tr'ouveront aucune nourriture et n'y fe- raient, avant qu'ils soient mêlés et incorporés avec les

ront que languir. En général, toutes les mauvaises huiles qui adoucissent leur acrimonie; c'est pourquoi

terres, comme les terres trop sèches et les terres trop l'urine employée seule, sans mélange, ne peut que

fraîches con-omment beaucoup de -fumier, et ne s'en, nuire aux plantes par sos sols trop fcres, et les.faire

reSsentent pas longtemps ; c'est pourquoi on les met périr.
tanât qu'on peut on prairies artificielles. pour s'en dé. Enfin le fumier ne dure, danles te'rres a n

*barrasser; elles s'en trouvent un peu ameliorées pouir que les deux récoltes du ble et de l'avoine. La troi-

quelque temps. sième année aux jachères, il n'y prat plus; Dans

10o. La marne et la glaise ont beaucoup de rapport les potages où l'on a mis du-tuniier po:.!esheoux,

ensemble à la vue; la manière de les distinguer est etc., on y fait, la seconde année, des racmneî3, de.l'oi-

de les éprouver à la gelée : si c'est une bonne marne, gnon, etc.
elle se réduira on poussière; si ce n'est qu'une glaise, Les ressources préparéespar les engrais naturels,
elle ne fera que se fondre, sans se diviser entièrement, végétaux et animaux, sont: le. de réparer l'épuise-

dans la même année., mont de la terre végétale et rendant A la terre ma-

L'argilerouge ou terre à faire la brique et les po. trice cello-qu'ils contiennent; 2o. leurs parties grais-

teries convient assez aux navets, aux pois et .aux seuses et salines, combinées et réduites.àlétat savon-

fèves, surtout quand on y a mêlé du sable, principa- neux, deviennent, les matériaux de la sève;,3o. ils

lerent à l'égard des navets. Le trèfle, la luzerne, le contiennent beaucoup d'air inflammable: liair fixe

ainfoin, l'orge, le. blé-d'inde, le sarrasin et même le plis pesant que l'air atosphrique reste cneiitre

blé y réussissent. Cette terre, naturellement froide, qui dans la terre, il est attiré par les racines, uni aux

se sèche et se durcit beaucoup en été, serait peu favo- matériaux séreux, et l'air- inflammable plus léger,

rable aux plantes, si on no l'amendait convenable. s'échappe A travers les pores de la terre, il est.absor-

ment; le sable un peu gros ou graveleux, le Fable bé par les feuilles, de sorte que ces engrais contien-

noir de marais avec le fumier de chevalconsommé, nent en eux.mêmes tout ce, qui est nécessairea la vé-

Lont les meilleurs engrais qu'on puisse rapporter. Si gétation..

elIe est trop humide et froide, les fumiers de mouton Si l'emploi raisonné des fumiers fait la.richesse

et de volailles seront les plus favorables. des cultivateurs, leur -exagération peut causer leur

L'argile jaune est à peu près de même naturo que ruine. En effet outre la grande dépense de fumier, le

la rouge, et s'amhéliore par les mêmes engrais: elle blé qu'on sème dans une terre excessivement

est propre au blé, au seigle, A l'avoine, à l'orge, etc.; fumée-pousse en paille, n'offre que-de épis grêles, où

elle: est moins favorable aux arbres qui sont sujets à on trouve seulement quelques grains fort allongés et

la mousse. peu chargés de farine.
. Lorsqu'on rép a bins de fum1eri maiscpedn

.Eip loi des fumiers et transport desdifférents enrais. lrq'i éad .f~-i.mi e~dn

Il o reste à faierici uel rne- obesvationit gngrales plus qu'il n'est indispensable, les blés offrent des épis,
urc qqu oesi gros, si garnis de grains que leurs tiges nepou-

lur l'emploi des ftimiers etdes différents engrais. e suporter lorsqu'ils approchent de l'é-
L'amas le plus considérable des fumiers, pour poque de leur maturité. Un Vent un peu.fort, une

qu'ils soient bons, doit être dans descours creuses, avese eu co ié. .,' t un purt, e
ou des fossés A l'ombre, et.ils doivent être exosés aux Derse pou considérable qift alors poulr les verser.
vents du nord, où ils se chargeront do nitre, ne s'eva De lai ces pert. énormes q'i oligent les foltWateurs

poreront point, et conservei ont.lour qualité; on ne peuecîairéà et trop avides d'obtenir un fort rende-

doit.,pas en laisser midi,*où le soleil en dissipe. Unt ie d l

rail les sels, qu'en fraveur des .poules et volailles qui Un autre inconvénient de la surabonance dosen-

s'amusent a l'abri et chaudement pendant l'hiver graie, c'est de donnerun mauvais gon t' aux plduite

taer et'chercher qulusgains; ce.qui .lourest du la récolte. ýCei.effet éf.tittiettir priticipalement-
gratereth e q u .ou et sur légumes, sur les arbres fruitiers -même sur la vi-

On sait que le fumier, dans sa chaleur, lorsqu'il gne. . . ,

fume beaueoup, ne doit être ordinairemont répandu Ces inconvénients de l'abondane des engrais ou

que sur champ, et, avant l'hiver, pour. l'enterrer au de; leur mauvaise nature'sefont aussi sentir sur les

piit'i;er quaúd.. il' a jUté 'son' fou, qui sans cqla, fourrages. Il n'est pas de cultivateurs qui n'ait remar.:

étüri m'itouthaud on terre dùs 'cette saisôn, fèrait né Riiue ses bestigux.ne.nangeppiher .e q.ui cro.1

éc16. béaucoup -d'insectos,'Ls futhierido volailles; ur soi fî'm*ier, sur- les:plac.es oà ses yaches ont fûent.é

q'ui.ont.fïts h dd, y sont Qncore plis suj'ts. Mais , prépédente. - . ::':: :


